
M É T H O D E 

DE P R E M I E R * D E S E C O N D 

C O R 
P A R 

J . ' M O H R 
P R O F E S S E U R A U C O N S E R V A T O I R E 

PREMIER COR SOLO DE LA MUSIQUE D E L'EMPEREUR E T D E L'ACADÉMIE IMPÉRIALE D E MUSIQUE 

P R I X N E T i 1 5 F R A N C S 

F R A N C E E T É T R A N G E R 

P A R Í S . - L É O N E S C U D I E R , É D I T E U R / R U É D E C H O I S E U L , 21 

Propriétaire pour tous les pays. — Droits de traduction réserve's 





P R É F A C E 

II existe pour le cor des méthodes trés-estimées, et cependant je publie la mienne. 
Ufl cpurs d'enseignement de musique instruméntale comprend deux parties trés-distinctes : la connaissance 

de l'instrument et la maniere de s'en servir; en d'autres termes, les principes et la pratique; la théorie et 
l'exécution. - •• 

Tous les maitres doiyent étre d'accord sur les principes; ils peuvent varier sur les moyens pratiques. Chacun 
d'eúx a son. systéme, sa maniere propre, son faire; c'est ce qui constitue la méthode; et cela est surtout vrai 
pour le cor, qui n'a pas, comme les instruments á cordes et á tóuches, les notes faites; ees notes, il faut les 
creer, les produire instantanément, avec súreté, sans hésitation, et surtout avec méthode, car le hasard est 
chanceux et souvent pourrait vous faire défaut. 

Cette émission de sons, prompte, subite, sans tátonnements, n'est pas sans difficultés. On comprend aisóment 
que, pour vaincre ees difficultés inherentes á l'instrument, il y ait des moyens divers que l'expérience, l'étude, le 
travail plus ou moins opiniátre peuvent seuls indiquer. Voilá ce qui explique la varíete des méthodes, et prouve 
implicitement que chacune d*elles peut avoir son utilité. 

Les méthodes des professeurs auxquels je succéde sont fort bonnes assurément, et je n'ai pas la prétention de 
faire mieux que ees maitres,. auxquels je dois d'avoir profité moi-méme de leur expérience; j 'ai seulement 
l'espoir de faire autrement, en ajputant á leur enseignement des moyens pratiques nouveaux que les eludes de 
toute ma vie m'ont reveles. 

J'apporte done mon contingent á la somme des connaissances acquises sur l'instrument, afin d'aplanir pour 
les eleves des difficultés qui les effrayent toujours, qui lea rebutent et les découragent quelquefois, et, trop 
souvent, leur font contracter, par lassitude, des habitudes vicieuses au point de vue de l'art. 

Sous ce rapport, ma méthode sera pour eux un manuel usuel qui les familiarisera progressivement avec les 
difficultés par des exercices et des études fáciles. 

Mon intention n'est point d'ajouter á ce qui a été dit sur l'instrument comme principes; seulement je crois 
pouvoir indiquer, pour l'exócution, quelques moyens, que j 'a i cherches longtemps et qui m'ont réussi dans la 
pratique. 

Je ne crains pas de le diré, quand il s'agit d'un instrument á vent, ce qui distingue avant tout l'exécutant c'est, 
Fintónation, c'est-á-dire la súreté d 1attaque, riñstantanóité et la precisión de la note; car pour la quabté du son, 
elle est donnée par la nature"; nulle méthode ne peut y suppléer, ni méme y rien changer; un travail perseveran! 
peut seul Taméliorer. 

D'oü il suit qu'un eleve apte pour l'instrument pourra toujours, en travaillant méthodiquement, devenir un 
bon, un excellent comiste, mais qu'il sera forcément et quoi qu il fasse, quelque habileté il acquiert, un premier 
ou un second cor, selon que la nato re-Laura doué pour l'un ou l'autre genre; sans que jamáis Tétu^e et le travail 
le plus opiniátre parviennent á lui faire parcourir l'étendue de l'instrument avec la qualité de son voulue pour 
chaqué genre. 

Ce qui precede explique mon systéme, ma méthode, qui est surtout pratique et se resume en quelques mots : 
Faire connaitreles principes en m'aidant au besoin de toutes les méthodes; expliquer tout particuliérement 

les moyens d'arriver sürement á une bonne exécútion; enseigner un mode d'intonation facilitantTémission de la 
note avec súreté, nettetó et precisión, enfin dévélopper les dispositions parliculiéres á chacun, nfin de les diriger 
tous vers le genre pour lequel la nature les "a doués. 

Tel sera mon enseignement que j'ai le désir, et, je l'avoue, l'espoir de rendre profitable a tous. 



R A P P O R T 
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S U R 

La Méthode de premier et second Cor, de M. J. MOHR. 

Le Cor est un des plus précieux instruments de Lorchestre. — Son importanoe dans les corapositions musi
cales est telle, qu'il serait difficile de-le remplacer. —Comme leBasson, il se préteá toutes les combinaisons 
instrumentales, et le chanteur lui doit, dans les accompagnements, un de ses aides les pluspuissants. — II ofire 
également de grandes ressourses lorsqu'on l'emploiecomme instrument solo. 

Le Comité des Études musicales a done examiné avec beaucoup d'intéréí la Méthode qui lui a été soumise 
par M. J. Mohr.-Se placant hardiment sur leterrain de la pratique, ce professeur met de cóté, dans son ouvrage, 
les théories et les digressions inútiles. — II entre immédiatement en matiére par des exercices pratiques ingé-
nieusement combines, pour que les difficultés de l'intonation, de l'instantanéité et de la precisión de la. note soient 
graduellement vaincues par 1'eleve. — Les sons bouchés ou factices qui permettent au Cor de pouvoir parcourir 
I'échelle diatonique et chromatique sont traites aussi par M. Mohr avec un soin particulier. — Son ouvrage > divisé 
ea trois parties, donne une part égale á l'étude du premier et du second Cor. — II se termine par douze Études-
brillantes oü l'on reconnait dans Fauteur un exécutant des plus hábiles. 

i 
En conséquence, le Comité donne son approbation á la Méthode de M. J. Mohr.. 

1ÉBER, F. BENOIST, J.-B. W E K E R Ü N , 

HA1NL, DAUVERNÉ. 

A. DE BEAl'CHKSNE, 

' Secrétaire. 

AUBER, AMBROISE THO\)AS, FRANQOIS BAZIN, H. i 

VÍCTOR MASSÉ, ÉM1LE PERRIN, F . GEORGE 

A. DE DEAUPLAN, 

Commissaire du Gouvernement. 

París, le 20 Oclobrc 1861). 



PREMIÉRE PARTIE 

DE LA POSITION Dü COR ET DE LA MAIN DANS LE PAVILLON 

L'éléve qui commence devra prendre la position la plus naturelle, afin de se teñir droit sans raideur, 
évitant de pencher la tete soit á droite, soit á gauche, ou de lui imprimer un balancement toujours désagréable 
á I'CBÍI. II tiendra généralement 1'instrument de la main gauche, á l'endroit oú la branche d'embouchure s'unit 
aux autres branches; le pouce appuiera son cóté gauche contre la branche d'embouchure, sous le tenon qui la 
maintient, et á l'endroit oú il laisse un petit espace triangulaire; le cercle du pavillon devra se placer un peu en 
avant de la hanche. 

La main gauche soutient seule 1'instrument; la position du pouce, comme je l'indique, aidant beaucoup á le 
maintenir avec facilité; la main droite une fois placee dans le pavillon, doit conserver toute liberté, afín de ne 
pas nuire aux légers mouvements qu'il faut faire pour fermer plus ou moins le pavillon, sans que le- bout des 
doitgs se retire de l'intérieur. 

Ces mouvements ne doivent se faire que par le moyen du poignet et de l'avant-bras; la position des bras une 
fois prise, ils ne doivent plus bouger. 

DE L'EMBOUCHURE SUR LES LÉVRES 

Choisir une embouchure est une des choses les plus importantes pour celui qui veut s'adonner á Fétude du 
cor; il est done nécessaire d'y apporter les soins les plus minutieux. 

Ce choix une fois fait, on ne change plus; j 'ai toujours remarqué que lorsqu'on changeait souvent d'embouchure, 
cela nuisait d'une maniere sensible á la süreté des sons. Quoique pour mon usage personnel je me serve d'une 
embouchure beaucoup plus large que celles adoptées généralement par les cornistes, je n'engagerai jamáis les 
eleves á prendre une embouchure dans les mémes proportions que la mienne, plutót qu'une plus petite; ma 
conviction étant que chaqué personne ayant la bouche conformée d'une maniere différente, on doit chercher 
celle qui convient le mieux á la forme des lévres, et qui, par conséquent, donne plus de facilité, soit pour monter, 
soit .pour descendre, selon le genre. Cependant une embouchure trop petite ne permet qu'une qualité de son 
mediocre "et faible, tandis qu'une embouchure un peu grande donne plus d'ampleur et de moelleux au son. 

L'embouchure se pose toujours au milieu de la bouche, deux tiers sur la lévre supérieure, un tiers sur la lévre 
inférieure, oü naturellement elle s'appuie. Dans cette position, il reste entre les lévres une légére ouverture pour 
former les sons; cette ouverture s'élargit ou se rétrécit selon que l'on veut monter ou descendre. 

Ces principes poses, quant á l'embouchure et aux lévres, il faut, pour former le son, imprimer á la langue un 
mouvement rapide et spontané, semblable á celui qu'on ferait pour rejeter un bout de fil qui se trouverait dans 
la bouche. Pour qu'une note soit attaquée franchement, sans aucune hésitation, il faut que la langue frappe la i r 
envoyé dans 1'instrument comme si cetair était un timbre dont la langue serait le battant, afin que les vibrations, 
sonores en commencant, aillent en s'éteignant. C'est á cette maniere d'émettre le son que les eleves qui 
commencent doivent s'attacher. Quoiqu'une belle qualité de son ne soit pas accordée á tous, et que la nature ait 
donné á chacuh son organe particulier, un travail constant et une étude bien entendue peuvent modifier et 
améliorer beaucoup le son des personnes qui soraient moins bien douées. 



Je suis parfaitement de l'avis de MM. Dauprat et Gallay, et je trouve tout á fait mutile de prononcer uiLmot 
quelconque pour émettre le son. 

DE L'ÉGALITÉ ET DE LA JUSTESSE DES SONS 

Le cor présente, pour l'égalité et la justesse des sons, une difíiculté que l'on comprend facilement si on se rend 
compte de la nature de Finstrument. 

Le cor, dont l'étendue naturelle est restreinte, doit aux sons bouchés ou factices obtenus á l'aide de la main 
droite placee dans le pavillon, de pouvoir parcourir Féchelle diatonique et chromatique des gammes. 

II resulte un grand avantage de ce perfectionnement qui complete Finstrument en ajoutant á son étendue; mais 
il arrive aussi que les notes du cor se trouvent étre de deux espéces, les unes ouvertes, les autres plus ou moins 
fermées, et qu'elles ont, par cela méme, une différence de timbre et de volume tellement sensible qu'il devient 
fort difficile á Fartiste le plus habile de la faire disparaitre entiérement. 

Toutefois, cette difíiculté se résoud en quelque sorte par elle-méme; en d'autres termes, le remede se déduit 
du mal. En effet, puisque c'est á l'aide de la main dans le pavillon qu'on fait les notes bouchées, on comprend 
qu'il est facile de compenser la sonorité, et qu'en donnant un plus. grand volume d'air á ees notes, et en les 
ménageant pour les sons naturels, on peut égaliser la forcé et la qualité des uns et des autres. 

G'est Fopinion de tous les maitres, et c'est aussi la mienne. Une longue expérience m'a convaincu que le jeu 
de la main dans le pavillon, bien compris et pratiqué avec intelligence, est le seul moyen efñcace pour arriver 
á Fégalité des sons aussi parfaite que possible. 

D'ailleurs, comme le dit avec raison M. Dauprat dans l'égalité des sons entre eux, la difíiculté n'est pas toujours 
la méme, . puisque les sons bouchés .sont plus ou moins ternes et que dans le médium de Finstrument leur 
qualité se rapproche déjá beaucoup des sons naturels. J'ajoute cependant que, dans ma conviction, l'égalité des 
sons, ouverts ou fermés, dépend autant des lévres que de la main : augmenter ou diminuer á propos Fouverture 
du pavillon et la pression des lévres, selon qu'un son se trouve trop baut ou trop bas, c'est, je Faffirme, le vrai, 
le plus sur moyen d'obtenir Fégalité des sons. 

Quant á leur justesse, elle sera la conséquence de l'organisation musicale de Féléve, fortifiée par Fexercice du 
solfége et Fhabitude acquise de comparer le timbre des différentes notes, d'apprécier les sons et de saisir les 
intonations. 

126 Paris. — Typographle Morris fre et Cls, rué Amelot, 64. 



K I E T H Q D E 

de l? etitfíCOR. 
G A M 1 I E S E N H A R I M O ^ V I Q l E S 

sur l 'etendue des deux gen res . 

J M O H R 

Le zéro ijidique une note ouverte. 

L'unité (i) indique une no le . toüt á fait fermée, Püni té et le zéro % indique que ia note peut. se faire fer^ 

m e e ou ouverte. 

L e s í'ractióus et r'A indiquent que le pavillon doit efre fermé a un quart, a raoitié, aux trois quarts. . 

. L e s uotes sousMesquiilIes ¡1 se trouve une cro ix (+) sont des notes tres Basses , pour la Juste'sse d e s q u e l l e s , 

il faut que le 'pavi l lon soit plus óuvert. 
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9 P R E M I E R COR. 

J e ne saurais trop récoinniander aux eleves de travai l ler ávec . Jbeaqcoup de pat ience„et e a j a p p o r t a n t i é p lus 

gránd soin a I'élude des premieres lecons; afín d 'arr iver promptemént a un boa... résultat . 

l i s devront ge servir des tons de mi b, mi t| ou de fa pour conimencer selon qu'íls pourroní monter ou descendre . 

lUqwvt leiit. I 
Les'note* *oüs lesquélles se trouvent ce s'igne>-doivení étre attaquées avec forcé-ep. Uiissant le son s>éteindre. 
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SECOND COR 

Je ne saurais trop récoinnrander aux eleves de travailler avec beaucoup de pa t i ence , et en apportant le plus 

grand s.oin a l'étude des premieres lecons; af ín d'arriver pz^omptenienl a un bon résultat, 

l i s devront se servir des tpns mi mi fc¡ ou de fa pour commeucer selon qu'ils pourront monter ou descendre. 

üfouví lent. 
L e s notes soüs lesquelles se troüvent ceis¡ífltoe>-doivent étre attaquées avec forcé en laissant le son s'éfTíindie 
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L e s v irgules indiquent les respiral ions. 
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4 P R E M I A R COR. 
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SECOIt'P COR. 5 
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P R E M ' E f t COR. 

tres Lref. 
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L e point loqg ( ' ) p lace au dessus ou en dessous d'une note s iga i f ie que le son de cette note d o i t - t í r e 



S E C 0 J N 1 ) COR. > 

X e point long (.') place au dessus_ou en dessous d'une note s igni f ie que Ie_son de ce t te note do i t - t i t rw t r e s 
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EXERCICE. Pour répeter plusieuis fois au m e m e degré les notes de valeurs é g a l e s . 
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S E C O N D C O R . 

EXERCICE Pour répé íerp lüs i eurs fois au mémp degré les notes de váleurs égales . 

15. n i i n _ 0 0 0 qp=p 
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- 1 9 — f 
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EXERCICES sur des valeurs inégales. 

Bien soutenir la croché pointée. a sa valeur en mettant plus de forcé sur les doubles crochés. 

19. 
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E X E R C I C E S s u r des valeurs inégales.^ 
Bien soutenir la choche pointée a sa valeur en niottant plus de forcé K u r i l e s dou 
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22. 
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P R E M I E R COK. 
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l'our. obfenir plus de légerete , l'on fera la pre in iere croché c o m m e si ce n'était qu'une double croché sui 

v ie d'un quart de soupir et l'on préc ipi tera avec forcé les deuxautres notes sur les crochés qui suivent . 
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A A 

Pour oblenir plu»,VDE.'l4gereté, l'on "ferá'-Fí "premieré" croché « o m i n e si ce n'éta i t qu'une douhle croché sui 
vie d'un quart de soupir et l'on précipi íera avec forcé les deux autres notes su!" les crochés qui sui.vent 
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L E T R I L l í E . 

. L e Trillé! est un des agréments de la musique: on íe produit sur le Cor en i ia t tant al térnat ivenient deux ,no_ 

les,.-a un djugré de distance,; le niouvement du T r i l l e , s e p&gle d'aprps le ca^actére. du mórceau dans K'quel 

ií se t r o u y e . 

Cet agi'jemcnt^ é tánt un. d e s plus dif í ' ic i les .a r e n d r e , e t surtout a p e r í e c t i m m e r ' s u r le Cor, j e recoi&manu 

de áux eleves de, travai l lcr , chaqué jour, les e x e r c i c e s su ivants que j ' a i . r e c o n m i s p r o p r e s a"tí» f á c i l i t e r . 

l . 'éxécution. . -
• r 

L e n t . 

II y a l , o t s e s p é c e s de T r i l l e s : r í e T r i l l e ordinaire , qu'il faut atjoir soin d^atlaquer sans le presser , en 

posanl le son avatit d e comraeucer les battéments afín d'augmenlev''protfressiveiqent ta ¡vitesse, eir inénageantsa 

respiícition dn nianieré á produire les sons egalement, et siins cheví'oUtínVnt. , 

. A ti' sa - • • 
' I w é l C A T I O N DU T R I L L E . i g j 

ÉftÉr .L 'TION 
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L o r s q u e le T r i l l e s'altaque sur une note bouchée,naturelIement la note au dessus doit é l re bouchée et, 
ciproqueriienl lorsque o est sur une note oúverte . 

r e . 

EXEMPLE. 
-4 : • Í~ 
- / L ^ O : —L-J \l- ,1 H = - . 

•J. " \ *_s 

m ^=ér—p -1 

i 

On¿: peuf. teriuiner les trilles de dii'féreütes m a n i e r e s . . 

EXEMPLE. 

ir 
Sur la Tonique. 

J ir a 
•CE 

Sur la Mediante. 
r>r—^ A < —^ u 

S2: — 

É 
Sut*íla Dominante . 

5 
» o - fe 

» - é * -

3 3 : 

i 
1.1 * f 33= 5 

5 -

3 = 1 i » ' " Î ZZ 

•2" L e t r i l l e precipité est celui qui s'attaque subi temen^ et s 'éxécule sur une note de courte \aleur,ou dans.. 

unr mouveuient tres -vil*. 

INMCATION. 

EXÉCITIOIY 

f 
-——i — 

- r — -

•3 o L e trille tronqué ou mordant qui snndique par cé s igne place au dessus de la nole^doit é tre a ü a . 
que subitement, et s'aiTeter brusquement saus termiuaison. 

1NMCATION 

E X E Í X T I O K . . ^ 

L. E. 2946. 
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EXEMPLE 

Lies no te s s u r . l e s q u e l l e s i l se. t rouve d e s p o i n t s , e l qui sonl surmonte'es d un c o u l é , . d o i v e n t é t r e J i é e s . 

e n t r ' e l l e s par uu coup de langue tres d o u x ^ q i i i u.uit loutes l e s , n o t e s . -

Andantino. 
. • *• • • 

E X E M P L E 

0 0 0 0 -WT0-

Le détaebé s' indique par un poiiil allonge' qui se pose en dessus oii.eu.-dess.ous de' la note . Avec ce sigue 

les uo l e s . perdeut la inoil ié de leur va leur , et doiveut etre inarquées^séparémenl par un coup de-Iaugue sec el. 
: 'ferme,.eonmie si e l l e s étaieut s éparées . 

I N D I C A T I Ó N 

E X E M P L E . 

E X E C U T I P N . 

r ¿ : . i J ]-J | ¿ » f * — é * iJJJ 1 i • 

f — t i 
4 [%V " s j : ^ ? Pv̂ ~ 4 

' L e p iqué est un poinl o idinaire place sur la note ¿1 dif'fére du .détaehé_en_ce_qu , i l_s' .exé«ute_avec moius 

de f o r c é ; le coup de langue en est moins s e c , et la séparation d e s . n o t e s doit etre moins s e n s i b l e . 

E X E M P L E . 

L.JÉ.2946. 

D E L ' A R T I C U L A T I O N . 

.11 u . a . j i a s l d e . ' r e g l e s abso lues pour . l e s ' -ar t i eu la t iong; ' e l l e s d é p e n d e n t , tantot de l ' iaspírat ion de l'exé. 

«utaul ,_ tautüt dii g e a r e _ d e _ m e l o d i e q u e _ l o u . e i $ e u l e ; e l l e s servent .a plífaser a\ec_ gout et a fac i l i ler . la_res_ 

p irat ioa_daus certa in_tra i t . 

Les_art icu lat ious , .S (>ut au uoiubre de_tro i s : 

L e _ c o u l é , J e L d é t a e b é e t . l e , . .p iqué ; sur le Cor l e s - a r t i c u l a t i u n s smit. produites pav l a c t i o n . de la l angue , . 

tít_elIes_.déteriuineutMes pr inc ipa le s nuances de I ' exécut ion . 

U«,-Cfl.uJé„ind¡que. que les . notes s u n l i i s q u e l l e s i K s e l r o u \ e do ivent etre. l i é e s . 

http://oii.eu.-dess.ous
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i 
I N D I C A f l O N . 
4 - t ' » 

EXE MI» LE. 

E X É C U T I O N ; 
4 > 

INDICATION EXECUTION. 

I 35C 

P o u r o b t e n i r p l u s de r a p i d i t é d a n s ce i rai l . ; il faut t o u j o u r s fa i re l a ' s e c o n d e note d e ¿baque te'nips comme 

í a p r e n d e r e , - S a n s ' a v o i r éga rd aux no t e s bol ichees ,011 o u v e r l e s , (jui se t rouveu l eu l re e l l e s . 

EXEMPLE. 

11 f au t que la s ecunde n o t e de chaqué* te iups so i t fa i te comme la p r e n d e r e , s ans aueun 1uouve111e1it.de iiiaiu 

dans le p a v i l l o n , e l b i en d e t a c h e r qua l r i en ie un le dé* chaqué l e i n p s . 

D E S H V T E R V A L L E S 

Kn P A I T O U R A U T b j s di lTt ' renles ii iellunles D E mes p r é d é e e s s e u r s , j ' a i r emarqué <||IIE - géi iéraleiueul ils S(Í soiil 

peii é t e n d u s sur l ' é tude des i n l e r v a l l e s ; j e c o n s i d e r e ce l t e . é l u d é , comme un des MIJ»>rns\ l e s p lus pnissanls-, .pour 

o h t e n i r une g r a n d e j u s t e s s e danis í es s o n s ; e t j 'ai r e comía que | les e l e v e s , qui P R E ^ q u e lo i i jo t i rs , ITC (but pas mié/ 

E ' lude APPI -o fu i id i e du sol fege ,nnuiquenl de j u s t e s se ,pa rce q u i l s oul u e g l i g é de travailleil sériciisenieul les in te rva l les . 

. J ' a i <lonc fail un travail s p é c i a l , de hiiit exerc ices su r chaqué i n l e r v a l l e , pour E N f 'aeiliter l ' é t u d e , EL aí'in que-

1 - e l e j e , en étudiai i t avec a t le i i l iou , habi tué son o re i l l e a I rouver tout._de su i te l ' intoíialiou des inteTvall ;s qu. ' i l 

\ e u t | p r o d u i r e . 

L . H , 2946 . 

Plrteé sur une i ' o u d e , ou une 1) lanche, le s i g u e du )••• en r é d u i t . l a valeur de nio i t ié ; ' le p i q u é . la 

r é d i i i L d ' u u q u a r t . 

http://1uouve111e1it.de


P R E M I E R COR. 

EXERCÍrHE SUR LES INTERVALLES DE T I E R C E S . 
/B ien aitaquer. l e s s o n s , 

3 3 2 2 : 

* i-G-

ó ^ 2 ~ > - P - ^ " 1 P <o > ~ 
-yt—I &— R — -i 1 — P — — =; 

L 

1 H 

2 2 

ftXERCICE POLR APPRENDRE A FILER LES SO.\'S. 

Pour bien f i l e r l e s s o n s , i l faut souteüir l e son tres longtenips: — commeneer tres doux et enf ler 

p"ar d e g r é s jusqu'au n i i l i e u , puis en diminuant de uieme pour f inir .. conune on a . c o n u u $ ^ c e . Ce s igne 

f i n d i q u e . 

2 2 331 -©-TV - © -

Z Z R S : 
3 3 : - © - 3 3 : 

1 © -3 3 : 

3 3 : - © -
: — © - 3 3 : 

- © - 3 X =©^ 

J' * J J J * -

F f i r • r f 1 w r n 

m--—: w • 

•ffr r — r f \ * 

. _ ! : f_. 

i* ' « J J A "1 
I • . 

M-ri/l f l / r̂ H 
l - A — • — ' S — d d M— 

u r 1 1 r L | r 
LJ—J^J J—J i J—d-*-t 

x . E . 2 9 4 6 , 



S E C O N D COR. 

EXJERCICE SUR LES IIVTER VALLES DE TIERCES. 

B i e n . a t t a q u e r tous;Lles s o n s . 
, . I , i 

3 5 

J - ó -¿ x-é- g _ 

E X É R C I C E POLR A P P R E S D R E A F I L E R L E S S O N S . 

. T . E o u r _ b i e n r .ffi e r a l e s s o n s , il faut_ sou.tenir l e son tres l o n g t e m p s : eon i inence r tres doux el enfler 

p a i ^ d e g r é s ^ j u s q u ' a u . m i l i e u . , puis en . (ffiuinuaul de meme pour f i n i r comme ou a conimeneé.. . Ce, s igne 
— l ' i n d i q u e . 

3 e 
-eh "O" 3 3 : 

o 
- E - 3 T 

•CE -O-

~ v r — 0 — 1 O . ¡3 I V 
— 7 F X " 5 5— — © — = a ^ , _ 1 

r r Y r p • • r — U I • r — © — —f- *> — 
• >} zz ——J Y — — 1 M — ; 1 0 • • 

1 
1 i 1 1 1 rU-r-T-r-fd 
Áé J 1J Jé* J 1 é é r 9 

4 J 1 J~J* * J 1 * p r F
 F 

i P - I » 

r r i r err r 1 j J ^ J J i J 

L . E . 2 9 4 6 . 



56 P R E M I E R COR. 

I» . • wm •, • I ' — R 

-> : 

» | p ,pf p f [ f f fPzÊ  

' i r p f r r l'T [ r f r 1 ^ 

i r . . — I m m
 • 

— — — - I — • — p — — — 1 

i J - J — 3 —i 
- J — - I — J 

é > 
j j_ 

B U 
j 2 _ 

= # = 

r = - 5 T 

J J 4 J . L | 
V - ¿ • 

J T 7 1 1 

= # = 

i lltU 
= — r - f r l 

L J 

p » ^ r"̂  

- — — « i J ^ — — — — • 

p * p * p - " -

m-^-J «L 

f + í ~ 

*^ *J i 
1 ? | C r H #=! » i» 

r » R I 

r ' r [ £ J _r-i r i r i r 

m ¿f ff *—#— f " P f ' T - t = - = H 

TI 1 1 r J • 1 J 1 | - [H ] ' 1 j 1 , R N 

i T e T .'• i—ém ém 

— t - " - H | 
t J H 1 ^ 0 

» - s i -

L ; É . 2 9 4 6 . 



SECOND COR. 3 7 

—« 

a: 

R ~ - | 0±a * — • i j r i j i 
TI 

I 

5 : 

——=J —, '—v—'—,—¡ ——'*̂ ~m—• —m—:—m-1 _ ! ^ 
P — H » -

* * 

0 -ÍÜJÍWjI^ P 

* 0 

0 Z 0 
-4 —t 

- P — Z 0 Z 0 
-i ^ * 

.' Q =^ — IR R - 3 

# 1 w • 9 •> 

W - ~ 

w 
-— mw 0—| w f— w w w ^= — f - LL 

y ¿y l'J J « ^ r * 

5 t 
I • 

* : 3 

l , . £ . 2 9 4 6 . 



38' P R E M I E R COR, 

4" -i t¿«L^4S ai 

r T O i r , [ M ¿ i r ' ' B 

d 9 * m é *üJ f J 1 J 
1 * 

6 i i J J J j i J ' J B ̂ TM 
j r - r r r r r * F . F 

J - F ^ é * é «—* 4 — # 

i w m 0 

fL. m • i h ' n \ •• 

M 1 
1 ' J J J ¿ i 

8 

F = F 

0 F0 w0 0-f 0*00 

1 
L . E . 2 K 6 . 





4 0 
PREMIER COR. 

EXERCICE SUR LA QÜARTE pour bien attaquer l e s sonó 

E X E R C I C E - p o u r f i l er„ ét _ porter_ les_.sons.. . 

•72 3 X 
1 ^ -

ex: i " \ 

- e - - e - • C E 

m 

4 ¥- -i—»- E fe 5 

*—at 0—0-

¿ r r n-tfrr pies 
_ ' ? 

[¿f J ¿ij^j j i f f l j J l f f l j i f f l i j i j T J ^ j j l j i 
* 1 i 

15= 

^0^7^. -0 
• « 

• • • • • • • • • • î B^B H M PDHBMM ^_ „ l 

L . t í . 2 9 4 6 . 



SECONÍ) V O R . 

EXERCICE SUR LA QUARTE p o u r J n e n atlaquer l es s o n s . 

41 

t r , i i rJ ^ - 1 © — •3 
(£> K /— ó —o— L — s 1 — z ^ r - J L/1 •V 

i : 

- o 

"EXERCICE pour fi ler et porter l e s s o n s . -: 

3 E #_ 

±=± 2 2 3 X 3 x 

7* 
3 3 Z 

t & T - * -
- E -

F 2 ^ 
3 3 : 

- © -

331 331 331 

f • • / ^ « • - - — 1 — r - r v r r i — V -
1 — ' " T =t=#f - T ~ * — 

-^-ft 
/i' ' ' L 

/L m—w~ -y- ; ; r p i 

^ f'i J J-0 0> 
-i—i—l-
-» i 

1 1 

•—if-
r-|0—m-

1 

1 1 
—í—»- t 

R 

? i \ v 

1' t „ ? ' 0 0 

— A 

— p - j — k — 1 1 II —V— =J¿= - 1 — < - 4=^ -1—k—i—*—l 

e z z — - J , r « i « r W—0 

1 1 

3E 
3 t # 1 

1 1 

[¿fi[[rLd • I /J^jy?' ̂ ^ir^T 

X.E.2946.. 



4 2 P R E M I E R C O R 

ART1CULATI0NS D E ¿ E X E R C I C E P R É c É D E N T . ' 

A i 
9 i\ »1 

2 
p t h 

rr 
• o 

1 1 1 
4 

— f n 
v y a •-
«y ... .tfi ra 

.. ñ 

bx* . — ^ ra 
- T H — l' < -# L # _J - M 

• i 
8 

I 
L e s . m e i n e s articulations conviennent a l 'Exerc¿ee su ivant . 

3 t 

0 * 0 f 0 0 \ M 0 -f r 0 r \ 0 - • 0 

f u f w i u . i u u i i i f c ¿ j iÍISn7\tpiTú i 

* 7 0 

s ? c I f ^ J ' l ¿ C r . r r J ^ ^ r i f i f i [ ^ f i [ £ f j p 

A R T I C U L A T I O N S D E L ' E X E R C I C E P R É C É D E N T . 
2 • 5 - . 4 

« J * 0 Á/0 

8 

L e s niemes a i t icu la l ious coiivienneiil a l ' E x e r c í c e suivaiil . 

6 

j w x c r j erra 

L . E . 2 9 4 6 . 



S E C O N D C O R . 

.ARTICULATIONS DE L'EXERCICE PRÉCÉDENT. 
2 3 

4 3 

6 ' 3 

J II. yr̂  * TI j 
L e s - i n e m e s articulations convierment a 1 Exercice suivant. 

4 -fe: 
4 0 m 0 

i¿ i j r i t f r ttr i cCr ̂ 1 c£r ̂  i r; r ̂  iciEcfr i cu. cü 
jlilírTr [IT 

i 
ARTICULATIONS DE L'EXERCICE PRECEDENT 

2 , 3 
3E 

0 j * * J * g j * 
8 

L e s m é m e s artieulatious coirvienneiit a ^'Exercice suivmit . 

^ 5 8 ^ ^ — — 

•J.J *  d • F 1 ^ 

V J t i V £ 3 U 1 H I U l ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

3, crr ^ g t g W T í T i c r / r r ; wlS&W&ü: 

L . E . 2 9 4 6 . 



P R E M I E R C O R . 

$ FLJFILIRI L 1 T ] R 7 T 1 | J R T 1 

A R T I C Ü L A T I O N S D E L ' E X E R C I C E P R E C É D E N T . 
1 -y 

A R T I C Ü L A T I O N S D E L ' E X E R C L C E P R E C É D E N T . 

EXERCICE ! SUR LÁ QUINTE pour bien attaquer l e s s o n s . 

= 1 = 1 = = 4 = i ....... •3 
P . > - ' 

- O ' • 
I 1 

»-

••3 1 | ] , | J 

1—V 

— h - « M - " — &• A • O 

- -<sL 
— rJ • 

H -é 
— 

L . E . 2 9 4 6 -



SECOND COR, 4 5 

i j , i i , i i , H i j j p m ] i , i f f l m ] i j T T i ^ f r r n , r n ] 

ARTICÜLATIONS DE L EXERCICE PRECEDENT. 

— ¿* é* *J 0 m 0-

8 

ARTICÜLATIONS DE^ L'EXERCICE PRECEDENT. 
r 5 

EXERCICE SUR LA QUINTE pour bien atlaquer les Isons 

2 - p -
3 = 3 

- ^ 5 
- p - w — \ • • 1.1 , 1 1 I — H — I 

i • • 

bz3 
L'.E .2946. 



4í i P R E M I E R C O R . 

E X E R C l C E pour f í ler et porter les soiis . 

L . E . 2 9 4 6 . 



SECOND COR. 

E X E R C I C E pour f i ler et porler les s o n s , 

4 7 

- © - •ce - © -

3 3 : 

33= - O - 3 3 : 

"o 

* ~mm } • é m0 

ARTICÜLATIONS DE LEXERCICE PRECEDENT., 

^ p ~ i p J J 3 IPFL] R¿r;gr IF̂ GP 

T . E . 2 9 4 6 . 



4 8 

4 

PREMIER COR. 

0-J0 

11 fatil bien nmrquer toutes l e s notes et appujer sur chaqué prendere note Coulee . 

0 0 mCmP-

* J * 0 J J W 

6 

E j r c c r fctrEr i j í g r í ^ r 

-L - .É .2946 . 





5 0 

8 

PREMIER COR. 

t J * ti* * 1 ^ S E —0— 

p r̂ i* c r r r r'f f'[fff f ̂ r f 
a 

ARTICUIATION,S Dtí \L' EXERCICE PRECEDENT. 

ta 
5 7 

EXERCICE SUR LA SIXTE poiir b i en a t t aque r ' l e s sons 

3 2 

S I IZ2 
O — 

EXERCICE..pour file,r ét poc ter_ les_ . sons . 

3 5 • 3 1 

O 
SSL F = o = 

:3a: 

3 3 : ¡ i - e - 5 3 c 3 1 r © -

f r r f • 
J 0 i •» —J—1 i 2 — i f : # • J p J . * 

f 0 m ñ 

^0/0/0 ^tt**^* ' m&^^ 

• • * ; ' j j ' j * | J J F0 0Z I "9" 

, L . E . 2 9 Í 6 . 



SECGND C O R : 

1 ^ J T J J 4 J ^ J ^ j ] 

-T"-'+ K [•• 1 = rg+1 L 1 J , 1 J—U-f— -—j t—jn—1—**• —-4—i-i 

-* « 11 •> í tiJ fi* L0 -l? y rtfir Jri1 

EXERCICESUR LA SIXTE p o u r j j i e i i a l t a q u e r les sons 

fL C—i ' ~ ~ 7 3 — S>— • -2 ' / 

1 
p ^ l ^ p — 1 

o •• • o . •' 
- - — r 11 >r. 

C -<gL J 2 L | | J g = 

-¿P—1 f3-- ] 1 P - p - - — W - l 
S - © d — ' 

— - s i — 
s 

i * 1 1 

'"' 'EXERCICE-._pour f i ler e t - p o i t e r l e s . s o n s .¡ 

3 2 - o -- e -
o 

J 3 _ 
11 IN 

S I 

•S f~ 3 X 

3 3 : 3 3 : 3 ^ : 
• J e : 

1 11. Y Ni i : rrs-fr- ' —m-
0 • J 0 „ 

i? J-cri 1 " i •. iff 1 r 
>E': 1 Fm ST"¡I» 1— 1 - - + — 

— r r l 
é .. —1 

— r * y -

-L ,E: .2946 . 



P R E M I E R COR. 

ARTICÜLATIONS DE ^EXERCICE PRECEDENT. 

— = I : E : I raij —=1̂  1 =a=á J \*-± i -*~Í J fz 

m 

rrf=f 

ü 
1 . . . " . I ^ 

fe 
"ffffi 

— m =fc£t ^ ¿ 
y4 JT] «ffi i r% 1̂ Jj3 IjB= J T i jjH i rJ" 

J J J ' J * * 0 * 0 -0 

-"J 0«m0 -ffll 1*—t r m 0 m , > N 
- = ^ . . * *. • • U 1- m u-i-i-éLrLa. 

-9t00 0 . \ 0 m 0-0 - • 5̂  

L . E . 2 9 4 6 : 



SECOND COR. 

-0- • 0.. »' 

fcat 

qj iii ÜJ;- i j f a ^ tí ' a ; ÜJ 

j¡ JL 9 n 1 « I I | J r q • f «i M i m 1 1 

W V 

*• J <l J 

f f f 
09 " • 

» * l t » f j J 

> m 0 • 0- 0-

, m r* i* ^ _ 

0—* 

T*rf 
• % ^ 

» " t i 
00 é -4JJ-

TÍ 

T T 

j l . e . 2 9 4 6 . 

ARTICÜLATIONS DE L'EXERCICE PRECEDENT. 
9, • , , 3 







56 
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PREMIER COR 

1* J^I^JJJ , 0 vrn« 

l . a . n «—a—«r—• 

ff**rf 
?F*ffr if-^fffmf---.^ • r 7 • • 

EXERCICE SUR LA SEP,TIEME pour b ien a t t aque r l e s l s o n s 

• J¿ r*— "1—I 9 j ^ j - I , , - ? y 
- < S L — L - — L & * — I N — 1 R •• 1 '• - R 

^ * r i I 
- p — 1 —A 

• = L . • ^ 
1 p o — 1 

© ' L11 ¿ '( J 1 
EXERCICE pour f i l e r et p o r t e r l e s s o n s . 

-6K» 
X E X E - e -

- e - 1 2 - o - i £ 7 -

i 

Iff r r 1 f T P-ffr r ? f 1 r r r-•ffppp- -

— — U 

J 
-0—0> 

1 I T 1 1 — • » 1 , R U l ¿ — g U - ^ J - 1. 

•DFR. ^ ,1 Fi \É% HF # Í J§ ^ , ¡m' •* j > j -m-I - 1 1 — r V = 4 ^ 14 

L.E.2946. 



SECOND COR, 5 7 

EXERCICE SLR LA SEPTIEME p o u r b i e u . a t laqucr les t¡ SOllü 
. 2 . 

321 

?2= 3 5 t 2 2 

I 
EXERCICE_pour. . f i le ivet . p o r t e r ltíS_soiis. 

Q ~ > X 

3 30C 3CE - e -

É xx: 3 X 

J l ^ ^ j : f r e í r ¿¿y u - r ítli (B 

L . E . 2 9 4 Í . 



5 8 P R E M I E R C O R ' . 

r p g r r p t i r i r p^yr ^c¿n.j i r r i t e 

§ É ¡ É 1 p e r 

-H-

0 r ' F—L.-0 ^ , ^0 0 0 'jm . , ' m m —_ •. 

0 

r 

* 4 r e g i r á ! • • • -i 
• • 

• 

L.K..2946. 



S E 6 0 N D C T M . 5 9 

9 ^ g | J 

* - " * ' j¿ _ * — 0 * é 0 m éz ' _ " ~ T ~ 

ú[ : — 
• • r i i 1 FTT ¿tí 

| j f f ¿ Q J731 ffl ^} j T l I J j 1 J ? ? ^ j j j ^ 

. . ¿ 1 0\\m 0 
• 

¡ ... e m r 0 M * 0 ' • m - É Ü • J - H ^ - J -
0 ^ « M r • 

J J . 
• • • 

0*0- | 
• 

- > ! , --r s-L 

-—' -i . — i m, —| 
• 

- L.E .2946. 





SECOND COR. 61 

.mk.m 

S7r «tJJ j-j-1-. JTJ j¡j^ ^rjJ 'j i p j T J j p 

6 35= JJ¿ ̂  '1 .7? ^ 1 .'P. 

J ' , mZ 

m f-r-w 

'ni Üf1 J7j" Ü ? ísjl[jIJ7J i?? J?R ^ 

1 Ĵ L jT3 ;JJ?. i j T J i 

J f l JT: JJJ ^ 1 / ' [¿f rxr i 

L.E . . -29ÍG. 
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8 

PREMIER COR, 

35= 
« « i 

p-i+ 

Ul Jj] j ^ ^ t j ^ J73 J 7 ] I J7J IŜ BJ 9 5 
ARTICULATIONS DE L'EXERCICE PREQEDENT. 

-8-
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DE L' A P P O G G I A T U R A 

OD D E LA P E T I T E N O T E . 

l a petite note, généralement nommée appoggiatura^ du verbe italien appoggiare (appuyer) est o rd i -
aairement. placee au^dessus ou au-dessous de lá. grande no te , córame'sa significá'tión 1'indique ,;>elle est 
toujours pTíí?'' fof.tj|iíieini accSíntuée \<ju« ,Já rno!e pr¡ipcipale ; lorsqu'ell^e est placee au-dessus , elle est a un 
ton de la jWíte' qüí la'"sui'ti pTacéeXau^essóus,elle est á un deiní-tón. ••• . 

Modéralo. 
E X E M Í L E , 

4-
0 •[ 0 f W ft¿ ZZ0L 

_ *7' — 
Í.TOU. 1 TÜIL. 1 TUU. 

I 1 
í «LOIUI-LON. 1 de^iptun. 1 TON. fia. ... 

Plusieurs petites potes réunies , prennent leur valeur sur la note qui les precede., la .pe t i te n.ote seule 
prend la, n^eitié "etó 'la valeur de c«Ué' qui la» suit, mais lorsque$et té petit¿ «ote est bartfée, il est ñéces-
saire de ^;jf|h ,é''!atI)»si..|rt¿ve , qite possifele. v , .;. " ^ . ; j : :" 

EX.EMPLE. 

Moderato. 
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J>C ( i R ü P P E ' T T O . 

Le gvuppelío est un agrément de la musique, formé d'un groupe de trois ou quátre /nMés. Lorsquil 
est composé de trois petites notes, il doit renfermer l'intervalle d'uiie tierce miaeure ou diminuée, et s e -
xécuter en .appuyarit légérement; sui la 'premiére note,, sans írop prolonger le son. 

ÁH" modéralo. E X E M P L E . 

1 '• s 
~p p* / 6- 1 V o". ^ 0 

4 — é \— —' ñ1.": L^_i— - — f — ^ ^ 
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.Lofsqu'il est composé de quatre petites notes, ce qui le rend plus brillant, il est nécessaire que la pre 
miére note se fasse ouverte, si cell» sur laquelle il repose est ouverte', et bouchée,si elle est bouchée^av 
contraire pour cehii qui n'est composé que de írois petites notes, on passe tres rapidement sur la prefiriere. 

E X E M P L E . 

Indication. 

Exécufíion. 
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DU GOÚT ET. DU S T Y L E . 

La Méthode explique les. principes , fait connaítre les regles, indique et facilite fes mojens d'exécu-
iion; c'est en u» mót l'enseignement de la théorie du mécanisme de Tinstrument et la préparation, á. 
une pratique raisonnée qué le travail obtient. Bien étudiée et bien comprise, la Méthode fait le talent, 
mais, il faut le recoonaitre la se borne sa puissance : elle ne peut rien pour le goút, ni pour le style. 

Le goüt est un sentiment inné, c'est un don de la nature, Le privilége d'ufie órganisation d'élite;. 
c'est pour l'artiste une qualité instinctive, que l-'étudé et le travail développent et perfectionnent; mais 
qu'ils ne peuvent faire naítre si le ^ernié né>pr)éexiste pas. 

.: II en. est de méme du style , de rexpréssion, qui est toúte de sentiment, qui procede essentiellement 
de la maniere dont l'artiste est/impressionné: qurtraduit avec plus ou moins de bonheur la pensée, l'i-
d.ée, la phrase, profondément s i t i e s . C'est une appréciation intime et personnelle de l'exécutant, Buf-, 
fon a dit: le style, c'est l'holiime; en musique, le s l y l e c ' e s t l'artiste. 

I I serait presque ridicule d$ /ormuler des regles propres á former le goút.et le style, car ees regles 
ri'.existent pas et ne peuvent p^nnt exister. Je me bornerai done á diré á mes eleves: le gout et le style. 
seront pour vous, comme pour tous, le résultat de votre aptitude, de vos dispositions naturelles \d&v"e-. 
loppées par l'étudej travaillez, chacun de vous aura une maniere propre, ún faire particulier,un ta- . 

. lent personnel^qui se rapprochera d' autant plus de la perfection que la nature vous aura mieux doués. 
etique vous saürez plus intelligemment mettre en pratique le/s. préceptes,de la Méthode et les regles, 
de l'art. Travaillez, travaillez >encore,travaillez, toujours. Ne l'oubliez pas.: on devient müsicien, on 
nait artiste,;le talent s'acquiert par l'étude, il s'eleve á une grande supériorité ¿ mais, ce n'est qu'aux. 
dispositions naturelles mises á prpfít que vous devrez les inspirations du goút et Ales qualit^s du 
style. 
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